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AVANT-PROPOS

La nécessité de développer la formation permanente des opérateurs économiques que sont les coopératives, groupements, associations et des acteurs individuels a emmené en 1993 l’Institut Supérieur Panafricain d’Economie Coopérative de Cotonou (ISPEC) en collaboration avec l’Institut de Recherche et d’Enseignement pour les Coopératives de l’Université de Sherbrooke (IRECUS) et avec l’appui de l’Agence de Coopération Culturelle et Technique (ACCT) à concevoir et à mettre à la disposition des cibles précitées les deux cours à distance suivants :
        - organisation et administration des coopératives ;

        - gestion et comptabilité de l’entreprise coopérative.

Fort de cette expérience, le Centre d’Etudes, de Formations Actives et de Développe-

ment Entrepreneurial au Sahel (CEFADES), sis à Dakar, qui a assuré la conduite des deux cours depuis cette période comme représentation de l’ISPEC dans les pays du Sahel, a initié un programme multilatéral d’intégration des info routes dans le réseau de formation à distance avec le soutien du Fonds Francophone des Info routes de l’Agence Intergouvernementale de la Francophonie, l’appui pédagogique de l’Institut Supérieur Panafricain d’Economie Coopérative de Cotonou (ISPEC) et en partenariat avec :

· l’ Association pour la Lecture l’Education et le Développement au Mali,

· l’Ong Tenmiya en Mauritanie ;

· et  le Projet petits métiers de la Direction de Programmes d’Enseignement de Guinée.

Ce programme vise la formation à distance des apprenants au Sénégal, en Guinée, au Mali et en Mauritanie dans les sept (7) cours modulaires suivants (les deux (2) cours existants mais adaptés et cinq (5) nouveaux cours) :

           -     Organisation et administration des coopératives ;

· Gestion de l’entreprise coopérative ;

· Comptabilité de l’entreprise coopérative ;

· Communication et dynamique de groupe ;

· Micro-finance ; 

· Etude de projet coopératifs ;

· Marketing de projets coopératifs.

Ces cours sont mis à disposition sur site web et sur support papier avec l’assistance d’animateurs chargés de gérer les groupes d’apprenants.


Le cours de GESTION DES ENTREPRISES COOPERATIVES, offert sous la forme de cinq modules distincts mais complémentaires, entre dans cette dynamique de doter les entreprises coopératives, associatives et les promoteurs économiques, d’instruments appropriés pour l’amélioration de leurs capacités et le développement de leurs compétences dans la gestion de leurs affaires.     

Le présent module II propose LA PLANIFICATION DANS L’ENREPRISE COOPERATIVE


Nous comptons sur votre amabilité pour un bon accueil de ce cours ainsi que des observations et suggestions de votre part en vue de son amélioration.

Abdoul Wahab FAYE

                                                                                                                              Directeur du CEFADES
	PREFACE
L'Afrique est aujourd'hui au carrefour de l'histoire. Le verdict de trente années d'effort de développement est sans appel : le décollage économique n'a pas eu lieu !  Et pourtant que d'investissements réalisés ? L'histoire du développement de l'Afrique subsaharienne réfère à au  moins quatre périodes plus ou moins distinctes ou marquées. 

  La période post-coloniale aura été marquée par l'assistance de l'autorité coloniale à la -promotion de "l'agriculture de groupe" à travers les fameuses sociétés indigènes de prévoyance (SIP), devenues entre temps Sociétés Mutuelles de Promotion Rurale (SMPR) et Sociétés Mutuelles de Développement Rural (SMDR)

   Des indépendances (1960) au début des années 1980, fut une période de développement planifié avec une cohorte de projets ambitieux de développement tant en zones rurales qu'urbaines, largement financés de l'extérieur. Cette période aura surtout été marquée par le "développement idéologique" à travers le coopératisme, l'encadrement rural, l'animation rurale, etc.. Malgré les moyens gigantesques mis en oeuvre sous le parrainage exclusif de l'Etat et ses services administratifs, les résultats ont été très en deçà des attentes.

  Durant les années 1980, les plans quinquennaux seront abandonnés au profit de programmes dits d'ajustement structurel avec pour support, des projets de développement rural intégré. La vulgarisation rurale, érigée en système d'encadrement des producteurs ruraux sous la houlette de la Banque Mondiale, se voudra un remède à la place de toutes les méthodes éducatives jusque-là mises en oeuvre. Les coopératives, naguère  fer de lance du développement accéléré des pays, sont décriées et jugées inopérantes.

    Enfin, les années 1990 se présentent comme celles de la désillusion généralisée. Le rôle de l'Etat en tant que promoteur du développement est sérieusement remis en cause. Le concept de désengagement de l'Etat devient de plus en plus familier au citoyen ordinaire


	sous la pression menaçante et  incontournable des programmes d'ajustement structurel. Sommé de se désengager des secteurs de la production et de la distribution, l'Etat semble, sous l'injonction des bailleurs de fonds et des institutions financières internationales, être à la recherche de nouveaux acteurs de développement. Alors, les organisations non gouvernementales (ONG), autrefois tenues en suspicion par l'Etat, s'affichent comme ces acteurs performants tant recherchés et représentants authentiques de la société civile. A la base, des formes alternatives d'associations des populations sont encouragées pour assumer le rôle de promoteur du développement. Bref, cette quatrième période se caractérise par un foisonnement d'associations qui se veulent des interlocutrices valables des partenaires au développement. Cette recherche frénétique de nouveaux acteurs du développement hors de la sphère étatique conduit aujourd'hui à balayer du revers de la main, toutes les organisations ayant bénéficié d'un appui trop marqué de l'Etat. Ainsi, l'on a prétendu que les coopératives n'étaient pas adaptées au contexte africain et que de ce fait, les populations africaines sont devenues si réfractaires, suite aux malheureuses expériences, qu'il importe aujourd'hui de trouver d'autres dénominations à l'acte coopératif. Comme s'il suffisait de changer de dénomination ou de trouver des noms locaux à la "démocratie", à l'"entreprise", à la "recherche", etc., pour conjurer les nombreux échecs dont regorge l'Afrique en particulier.

En réalité, face à ce désenchantement généralisé et au-delà de la nécessité évidente de repenser la stratégie de développement dans les pays dits sous-développés, il convient de souligner que le mal-développement de ces pays s'explique essentiellement par la non maîtrise de la gestion ; la gestion entendue sous ses aspects de "planification", "organisation", "décision/exécution de performance" et "contrôle de qualité". Autant l'Etat africain n'a pas su faire de la bonne gestion, autant l'"indigénisation" en langues locales des coopératives ne changera rien à la situation critique des  entreprises associatives ou dites d'auto promotion. De la même manière, remplacer les coopératives par les ONG dans le processus de  développement des communautés à la base, ne change également rien aux données du problème. C'est même faire preuve d'ignorance coupable de l'essence et des fonctions de ces deux réalités.



	L'important, nous semble-t-il, est de considérer la coopérative comme une entreprise associative autonome et privée et d'en assurer la gestion comme telle. Elle est, avant tout, l'affaire de ses propres membres qui doivent la gérer dans le respect de ses principes spécifiques et sur la base d'une culture d'entreprise appropriée. Tel est l'enjeu de ce cours de formation à distance sur la gestion coopérative que les exigences pédagogiques ont conduit à présenter en deux volumes séparés, mais en réalité, complémentaires. Il s'agit en fait de faciliter, d'une part, l'appropriation cognitive du phénomène coopératif à travers son objectivation en tant que donnée sociologique et économique, et d'autre part, l'initiation aux mécanismes d'une bonne gestion de la coopérative en tant qu'entreprise. Si la démarche pédagogique proposée permet de mettre l'accent sur certains domaines de la gestion dans l'un ou l'autre des deux volumes, le processus d'apprentissage requiert que, dans la mesure du possible, l'ensemble des deux textes s'inscrive dans le besoin de formation comme un tout.

Le présent cours de formation à distance s'inscrit donc dans une action convergente d'éducation permanente en matière de développement des capacités endogènes à la gestion des opérateurs économiques du secteur coopératif africain. Ainsi, il fait écho à l'esprit de  "gestion appropriée des coopératives des petits exploitants agricoles" (GACOPEA)  vulgarisé par la Fondation Allemande pour le Développement International (DSE) avec le concours du Bureau Régional pour l'Afrique de l'Ouest de l'Alliance Coopérative Internationale (ACI-BRAO) ; ce concept GACOPEA, lui-même, issu  du "guide pour la gestion des coopératives de petits exploitants agricoles" (AMSAC)* développé par la FAO en Inde. Enfin, dans sa démarche, le cours a eu recours à l'adaptation de cas empruntés du Matériel et Techniques de formation en gestion coopérative (MATCOM)** du Bureau International du Travail. 

_______________________________________

*

A guide to management of small farmer's cooperatives

**
Material and techniques for cooperatives management training




	A tous ceux qui s'engagent à utiliser le présent matériel comme outil de formation, et non comme un livre occasionnel de lecture, il est requis les qualités suivantes :

*
l'autodiscipline ;

*
la volonté d'apprendre ; 

*
la persévérance ;

*
la rigueur dans la démarche.

Ce dernier point est capital pour la réussite de l'apprentissage conformément à la logique propre de la méthode de formation à distance. La chronologie proposée des textes et exercices devra être rigoureusement respectée et le temps nécessaire sera pris pour la maîtrise des savoir et savoir-faire suggérés.

En définitive, le cours n'a pas pour ambition  de préparer des spécialistes de la coopération, mais constitue certainement une base de pré requis à l'approfondissement des connaissances. Aussi, le processus d'apprentissage, une fois l'auto enseignement terminé, doit-il se poursuivre dans un réseau local de "clubs d'auto formation" des apprenants avec l'appui de toutes les personnes-ressources disponibles, en particulier avec l'aide de l'antenne de l'ISPEC la plus proche.

C'est le lieu ici de saluer tous ceux qui ont concouru techniquement et financièrement à la réalisation de ce matériel pédagogique et de souhaiter un bon usage à tous les candidats à la formation à distance en gestion coopérative.

Aboudou Touré CHEAKA
Ex-Directeur de l'ISPEC




Introduction

Il est généralement admis que la gestion est une science et un art qui s’apprend, qui se manifeste dans toute entreprise moderne, y compris la coopérative, et qui devrait largement participer à la création des richesses et à la prospérité de l’économie nationale.

Pour vous qui êtes à votre première expérience en gestion, le présent cours vise essentiellement à vous en faciliter l’apprentissage, en précisant d'abord son processus et ses principales fonctions, à savoir  :

-
la planification

-
l'organisation

-
la direction

-
le contrôle

-
la décision

Il vous conduit ensuite à la manifestation de chacune de ces cinq (5) fonctions au sein de chaque fonction de l’entreprise coopérative.

Il suppose pour tout débutant deux niveaux de pré-requis : 

· Une maîtrise de la démarche gestionnaire ;

· Une connaissance approfondie des caractéristiques et des spécificités de l’entreprise coopérative.

Le cours est structuré en ces cinq (5) unités d’apprentissage, structurée chacune en pré-tests, information, intégration et en questions d’auto évaluation. Des cas permettent parfois de favoriser l’assimilation des concepts abordés. Une bibliographie indicative est proposée à la fin du cours, qui permet à l’apprenant(e) de continuer sa formation au-delà du présent cours et d’approfondir ses connaissances en matière de gestion de l’entreprise en général et de la coopérative en particulier.

Le présent document est le support didactique de votre cours. Pour mieux l’exploiter, il est suggéré de :

-
lire la table des matières pour comprendre la structure du cours ;

-
suivre l’ordre de présentation des unités d’apprentissage ;

-
s’approprier les objectifs spécifiques de chaque unité et d’étudier les thèmes dans l’ordre proposé ;

-
faire les activités d’apprentissage proposées à la fin de chaque unité : questions d’intégration et d’auto évaluation, exercices et cas d’application.

Le contenu du cours est structuré de manière à ce que vous vous sentiez en permanence assisté par le formateur principal. Mais au besoin, n’hésitez pas de consulter votre animateur, en attendant que les rencontres pédagogiques programmées vous permettent d’échanger avec vos autres collègues du groupe pédagogique.

Courage, bon apprentissage et au succès !
MODULE  2
LA  PLANIFICATION  DANS 

L’ENTREPRISE  COOPERATIVE

AVIS A L’APPRENANT(E)

A partir du module 2, le présent cours s’articulera plus particulièrement autour de l’application du processus gestionnaire à l’entreprise coopérative. 

Il est admis que la gestion est une science, qui s’adapte à l’entreprise et au milieu qui l’adoptent. Par rapport à l’entreprise coopérative, la gestion prendra en compte ses particularités et spécificités au double plan : en tant  qu’association (humanisation) et en tant qu’entreprise (rationalisation) Aussi, convient-il de mettre en garde l’apprenant(e) sur la nécessité pour lui de maîtriser un tant soi peu les concepts de base et les caractéristiques particulières de l’entreprise coopérative. 

Il est donc fortement conseillé qu’il commence son apprentissage par ces notions, qui font l’objet du cours  du présent programme de formation  du CEFADES, à savoir  : ORGANISATION ET ADMINISTRATION DES COOPERATIVES.

objectifs DU MODULE  2

OBJECTIF GENERAL DU MODULE  2

Initier l'apprenant(e) aux spécificités de la planification dans l'entreprise coopérative.

OBJECTIFS D'APPRENTISSAGE DU MODULE  2

A l’issue de son apprentissage sur le présent module, l’apprenant(e) sera en mesure de :

1-
Apprécier l'importance de la fonction PLANIFICATION dans une coopérative ;

2-
Décrire les manifestations de la PLANIFICATION dans l’entreprise coopérative ;

3-
S'approprier le processus  de planification stratégique en milieu coopératif  ;

4-
Elaborer un plan opérationnel pour une coopérative

5-
Améliorer la planification de son temps.

CONTENU DU MODULE  2 :

Le module 2 comporte deux thèmes :

•
Thème 1
:
La planification dans l'entreprise coopérative
•
Thème 2
:
La planification de mon temps.
MODULE  2
THEME  1

LES DIFFERENTES MANIFESTATIONS DE La  planification  dans 

l’entreprise  cooperative

Eveil
2.1.

OBJECTIF DE L'EVEIL DU MODULE  2, THÈME  1

Tester les connaissances antérieures de l’apprenant en matière de planification dans une entreprise coopérative.

CONSIGNES :

1-
Enoncez une courte définition de la planification. 


Planifier, c'est  :


Donnez deux domaines où vous jugez la planification importante dans une coopérative et expliquez pourquoi. 


…………………………………………………………………………


…………………………………………………………………………

2-
Enumérez deux types de planification auxquels vous êtes familier et expliquez pourquoi.

1. 
………………………………………………………………..…………


………………………………… ……………………………………….

2. 
…………………………………………………………………………


…………………………………………………………………………

3-
Qu’est ce qu’un système de pilotage à vue  ?  A quoi sert-il  ?


………………………………………………………………………….


…………………………………………………………………………..

Temps approximatif
:
30mn

Matériel requis
:
Une feuille libre


Un stylo ou un crayon


Votre présent guide


Une montre

information

2.1.

1.
CONCEPTS DE BASE de la planification
1.1.
Définition
Planifier c’est prévoir  :

—
ce qui sera fait : quoi faire ? ;

—
les résultats attendus (quels objectifs visés ?)

—
comment cela sera fait, c'est-à-dire : les stratégies à mettre en oeuvre :


par qui ?, quand ?, où ? AVEC QUI ? et à quel coût ?, etc.

· A quel prix cela sera fait :  les ressources, le budget.

· Comment apprécier le résultat obtenu : les outils d’évaluation.

La planification fait partie intégrante des activités de toute entreprise.  Chacun se fixe des objectifs, sélectionne des moyens pour les atteindre, planifie en quelque sorte aujourd'hui ce qui sera fait demain. En d’autres termes, il difficile de prétendre à un succès lorsqu'on ne sait pas où l'on va et que les objectifs sont flous ou contradictoires.  Ceci occasionne des erreurs coûteuses et du gaspillage de ressources.

Dans une coopérative, la planification constitue la base de l'ensemble de la gestion, car c'est grâce à elle et à ses résultats que le gestionnaire organise, dirige et contrôle efficacement le fonctionnement de son entreprise. C'est par elle que s'effectue programmation des activités de la coopérative au moyen d'objectifs cohérents et d'efforts convergents. 

La planification permet de prévoir les difficultés, de les affronter de manière constructive et d'en minimiser les effets négatifs.  D'autre part, de façon positive, elle permet de découvrir de nouvelles opportunités et potentialités du milieu externe ainsi que la recherche de nouvelles alternatives et moyens de réalisation. 

Bref, la planification fait toute la différence entre : fonctionner à l'aveuglette, piloter à vue et opérer avec clairvoyance et discernement.

1.2.
Manifestations de la planification dans une coopérative
Selon les besoins, différents plans peuvent se rencontrer dans une coopérative, à un moment ou l’autre de sa vie. On peut avoir affaire à :

a.
un plan d’implantation, dit le plus souvent, plan d’affaires ou plan d’entreprise. Il sert à matérialiser l’idée d’entreprise et réunit les éléments d’information nécessaires à sa création. Il couvre généralement trois ans.

b.
à un plan de développement ou un plan stratégique, dont se servent les membres pour donner à une coopérative déjà existante, une vision à plus long terme (5 ans) du développement de la coopérative.

c.
à un plan opérationnel, souvent reconnu sous le nom de budget. Il régit les opérations à court terme de la coopérative et s’estime sur une période d’un (1) an.

d.
à un plan de consolidation. Il s’apparente au plan de développement stratégique et peut même d’adapter leur coopérative à certaines réalités nouvelles de son environnement. Il couvre trois (3) ans.

e.
à un plan de redressement. Il intervient dans la coopérative déjà malade, mais que les propriétaires ont décidé de ne pas brader, de ne pas laisser aller à la faillite, à la fermeture. Il vient imposer des mesures, quelquefois dures, aux dirigeants, visant à faire ressortir la coopérative.

1.3.
Eléments de la planification
La planification se manifeste de différentes manières : la fixation d'objectifs, l'élaboration de politiques, la définition de programmes d'activités, la préparation de budgets, l'établissement de procédures, de méthodes ou de standards, etc. 

Voici comment se distinguent ces différents éléments liés à la planification.

objectif :
Résultats à atteindre.  


Un objectif doit être mesurable et inscrit dans le temps.  


Exemple : augmenter le chiffre d'affaires de la coopérative de 20% l'an.
politique :
Guide d’exécution et d’actions dans la coopérative.  


Exemple : une politique d'approvisionnement donnant    préférence à l'achat des produits locaux par rapport aux produits importés.
programme :
Plan de réalisation englobant les objectifs, les politiques, les procédures, les budgets et les standards.  

Exemple : un programme annuel de production agricole.
budget :
Outil d’estimation financière, servant de référence pour des actions planifiées et d'évaluation des résultats obtenus.  


Exemple : le budget annuel des revenus et dépenses de la coopérative des femmes maraîchères de Ouagadougou.

procEdure : Plan qui établit d'avance l'ordre chronologique des étapes nécessaires pour effectuer une tâche donnée.  


Exemple : les procédures comptables de la coopérative.

mEthode :
Manière efficace d'accomplir une étape à l'intérieur d'une procédure. 


Exemple : la méthode de traitement de déchets ménagers.

standard ou NORME: Indicateur servant de base pour l'évaluation des rendements ou de résultats obtenus.



Exemple  : traiter vingt dossiers de crédit par jour.
2.
MANIFESTATIONS DE LA PLANIFICATION DANS L’ENTREPRISE COOPERATIVE
Trois types de planification sont couramment pratiqués dans la l’entreprise coopérative : la planification stratégique, la planification opérationnelle et la planification démocratique.

2.1.
PLANIFICATION STRATEGIQUE 
2.1.1.
Définition
La planification stratégique vise à identifier les objectifs privilégiés d’une entreprise et les meilleurs moyens pour les atteindre. Elle porte sur les objectifs fondamentaux de l'entreprise et s'étend sur un horizon de temps de trois à cinq ans. Chaque année, elle se complète à la lumière des nouvelles informations de gestion.

2.1.2.
Le processus
A l’ide de cette figure qui suit le texte des pages qui suivent, nous allons expliquer dans son ensemble un processus de planification stratégique en cinq  (5) phases :

Phase I : 
Information sur le milieu externe et interne
Concernant le milieu externe, il s'agit d'évaluer les potentialités et les éléments de vulnérabilité des différents contextes : économique, social, politique, démographique, etc.  C'est l’information de base permettant d'apprécier l'environnement au sein duquel évolue l'entreprise coopérative,  qui en subit une influence positive ou négative.

Par exemple, une croissance de la population pourrait exercer une pression positive sur celle du chiffre d’affaires de la coopérative, si celle-ci appliquait une bonne politique de mobilisation du sociétariat.

Pour le milieu interne, il s'agit de se faire une idée plus précise de ses capacités : les forces et faiblesses des ressources humaines, physiques et financières, qui influencent directement le rythme de croissance de la coopérative.

Il s’agit plus de faire ici un diagnostic conscient et responsable de l’intérieur à l’extérieur de l’entreprise, de faire ressortir et de combler ses insuffisances par rapport à ses forces et atouts, tout en tenant compte des contraintes et des opportunités de son milieu.
Phase II : 
Choix des axes et des priorités de développement
Stratégiquement, la coopérative, comme toute autre entreprise, doit déterminer quels produits et services offrir conformément à sa mission et à ses valeurs propres. A ce deuxième stade, les membres ont les préoccupations suivantes :

►
Quelles sont les possibilités d’évolution et de croissance du sociétariat de la coopérative ?

►
Est-ce qu'on doit modifier, ajouter ou abandonner certaines gammes de produits ou de services ?

►
Est-ce qu'on doit agrandir le territoire de la coopérative ?

►
Est-ce possible de fusionner avec d'autres entreprises ou de pratiquer l'inter coopération ?

►
Est-ce qu'il faut modifier la politique de prix ?

►
Bref, à quoi donnons-nous priorité dans la coopérative par rapport aux buts à atteindre ?

►
Quels changements ceci impose-t-il à la coopération en terme de mission, de but, d’objet, bref, de raison d’être ?

Phase   III : 
Précision des objectifs
A ce niveau, il faut identifier les objectifs quantitatifs et qualitatifs pour chacun des axes prioritaires de développement indiqués à la phase précédente, en précisant les domaines de modification, d’addition ou/et d’abandon à opérer.

En terme quantitatif par exemple, pour les trois prochaines années, quels seront :

—
les besoins fondamentaux des membres, nouveaux comme anciens ?

—
le chiffre d'affaires de la coopérative pour chaque gamme de produits ou services ?

—
l'ampleur de l'agrandissement du territoire ?

—
l’ampleur des activités d'inter coopération ?

—
etc.
Phase IV : 
Programmation des moyens
Afin d'atteindre les objectifs fixés à la phase précédente quelles ressources humaines et physiques sont nécessaires ?  Au plan organisationnel, quel système ou méthode de gestion doit-on implanter durant chacune des trois prochaines années ?

Phase V : 
Budgétisation
Quel est l'impact financier des plans déterminés précédemment ?  En d'autres mots, est-ce que les plans ont un caractère réaliste ?  Quels sont les revenus et les dépenses anticipés pour chacune des trois prochaines années ?  Est-ce que la survie financière de la coopérative est sauvegardée ?

Figure n° 8  :
PROCESSUS DE PLANIFICATION STRATEGIQUE DANS LA COOPERATIVE

Phase 1

Information sur

 le milieu


Phase 2

Choix des axes 

stratégiques



Phase 3

Objectifs quanti

tatifs visés


Phase 4

Programmation

des moyens


Phase 5

Budgétisation

Source  :

LAFLAMME, M. et AKPLA, B.C.  –  op. cit., 1993

2.1.3.
L'atelier de planification stratégique
Ordinairement, la planification stratégique s’effectue lors d'un atelier de travail d’une journée au moins, à laquelle participent au moins les dirigeants (élus et le staff de gestion) de la coopérative. Elle se fait au moyen de fiches de travail pré établies pour chacune de ses cinq phases.

En règle générale, chacune des fiches est remplie par chaque participant qui en discute ensuite en sous-groupe pour fin de consensus.  Ensuite, on procède à la mise en commun des résultats des travaux en plénière.  On procède ainsi pour chacune des phases jusqu'à ce que l'on parvienne au plan final.

L'élaboration des fiches de travail s'effectue par le responsable de la formation.  À gauche de la page, on indique ce que l'on veut prévoir, tandis qu'en haut, apparaissent les colonnes des échéanciers : année 0, année I, année II, année III, etc.

La page qui suit expose un exemple de fiche de travail synthétique pour les phases III, IV et V du processus de planification stratégique.

■
Les acteurs de la planification stratégique dans une coopérative sont toutes ses ressources humaines regroupées aux quatre pôles du quadrilatère coopératif, à  savoir : membres, élus, gestionnaires et employés.

■
Le plan stratégique est un outil de gestion préparé par les cadres, soumis au Conseil d’Administration pour être définitivement adopté par l’Assemblée Générale.

■
Le processus de son élaboration prend en compte les étapes suivantes :

-
Déclaration de politique générale de l’AG sur l’orientation de la coopérative sur la période indiquée (2 à 5 ans) ;

-
Affinement du contour des orientations par le CA ;

-
Préparation des ateliers techniques de planification stratégique par les cadres et la direction de la coopérative ;

-
Organisation et tenue des ateliers techniques de planification par sections ou services et par la direction avec les cadres de la coopérative 

-
Elaboration et soumission du plan stratégique au CA ;

-
Appréciation du plan stratégique par le CA et sa soumission à l’AG ;

-
Adoption du plan stratégique par l’AG ;

-
Mise en œuvre du plan stratégique par le CA et la direction de la coopérative.

PLANIFICATION STRATEGIQUE

EXEMPLE DE FICHE DE TRAVAIL

Tableau n° 1
	Prévisions
	Situation actuelle
	L’an prochain
	Dans deux ans

	Précision des objectifs
	
	
	

	●
Nombre de membres

●
Chiffre d’affaires pour chaque ligne de produits et services

●
Activités d’inter coopération

●
Autres
	



	
	




	Programmation des moyens
	
	
	

	●
Nombre d’employés

●
Programme de formation

●
Investissement en locaux et équipements

●
Nouveaux modes d’organisation

●
Autres
	

	
	

	Budgétisation
	
	
	

	●
Revenus additionnels

●
Coûts additionnels

●
(Résultat (Excédent  ou perte)
	
	
	


Source  :

LAFLAMME, M. et AKPLA, B.C.  –  op. cit., 1993
2.2..
LA PLANIFICATION DEMOCRATIQUE
La participation des partenaires au développement d'une coopérative constitue un élément important de mobilisation des ressources humaines.

La participation au processus  de planification s'effectue  en deux temps 

•
En premier lieu, lors de la session de planification stratégique où interviennent les administrateurs élus et le personnel-clef de la coopérative. 

•
Ensuite, lorsque se réalisent la diffusion et la répartition des objectifs coopératifs au niveau de chaque unité et poste de travail.  C'est ce dernier volet que nous explicitons par la démarche de la direction participante par objectif (D.P.O.)

La D.P.O. est le processus par lequel chaque supérieur s'entend avec son subordonné sur une définition claire des objectifs à atteindre par ce dernier pour une période déterminée.

Chaque année, le processus débute par la fixation des objectifs des responsables des services qui répondent directement du directeur général.  Puis, chaque chef de service aide chacun de ses subordonnés à préciser ses responsabilités dans les domaines clés de son poste et à identifier les résultats attendus pour chacun de ces domaines.  Des rencontres régulières de vérification entre le supérieur et le subordonné permettent d'assurer la réalisation des objectifs et la prise de mesures de correction aux problèmes qui surviennent en cours de route.

Ainsi, de haut en bas de la hiérarchie, s'effectue une intégration entre les objectifs des différents niveaux, à savoir, entre :

-
des postes individuels,

-
des unités administratives,

-
des objectifs globaux de la coopérative.

Le processus de planification démocratique trouve son fondement dans la participation des ressources humaines à la fixation et à l’atteinte des résultats à terme dans la coopérative. Comme le montre la figure de la page qui suit, le CA et la Direction Générale de la Coopérative s’entendent sur les objectifs essentiels et définissent en commun les stratégies pour les atteindre dans une période donnée, n’excédant pas un an.

A son tour, le Directeur Général s’entend avec chacun de ses chefs de service pour définir les objectifs et les ressources nécessaires à leur  atteinte.

Le chef de service en fera de même avec chacun de ses subordonnés (poste 1, 2 ou 3), et ainsi de suite.

Si dans la réalité les dirigeants ou les responsables hiérarchiques de la coopérative se consacrent aux activités de planification, de coordination, et de gestion des pôles de décision, les objectifs assignés à leurs subordonnés s’orientent plus vers des questions plus opérationnelles, du genre :

· Comment traduire les objectifs et missions de la coopérative en termes plus accessibles aux coopérateurs à la base pour faciliter leur adhésion aux décisions et leur participation à leur mise en œuvre ?

· Comment organiser ces membres à la base et les autres ressources humaines de mise en œuvre, notamment, comment les motiver efficacement ?

· Comment présenter les résultats de fin d’année pour les rendre accessibles et compréhensibles par la plupart des membres des AG, afin de leur permettre de prendre des décisions objectives et réalistes ?

· etc.

La DPO a pour avantage de s’assurer de la cohérence des objectifs dans l’ensemble de la coopérative. Au plan individuel, elle constitue un outil d’auto contrôle au poste et stimule la participation et la responsabilisation, puisqu’elle permet à chacun d’évaluer son niveau d’atteinte des objectifs fixés

Le schéma ci-dessous montre : à quels niveaux de responsabilité la DPO s’exerce, notamment les niveaux de la Direction générale, de l’Unité 1 de travail et du Poste individuel ;

Figure n° 9   ILLUSTRATION DU PROCESSUS DE LA PLANIFICATION DÉMOCRATIQUE DANS UNE COOPÉRATIVE







Source  :  LAFLAMME, M. et AKPLA, C. B.  cit.  1993
Le schéma ci-dessous montre qu’au niveau de chaque poste de travail, l’employé bénéficie d’une latitude en réalisant le cycle suivant :  co-planification des objectifs, réalisation, auto-évaluation des résultats et correction si nécessaire.

Tableau n°2
Poste de travail



Commentaires

Une fois que l’exercice de planification ainsi entamée entre le CA et la D.G. arrive à un poste de la hiérarchie dans la coopérative, l’agent qui occupe le poste se doit d’élaborer un plan de travail qui établit les ressources disponibles, les activités à réaliser et les résultats attendus. Il définit ses stratéGies d’action et de contrôle pour réaliser effectivement le résultat 

2.3..
LA PLANIFICATION OPÉRATIONNELLE

Le plan stratégique se concrétise dans les différents secteurs de la coopérative au moyen de plans d'actions détaillés appelés plans opérationnels. Ceux-ci s'élaborent autour de questions comme :

•
Que faut-il faire ? 
il s’agit de l’inventaire chronologique des tâches à accomplir ;

•
Par qui ? : 
faire correspondre à chaque tâche le responsable à charge ;

•
Quand ? : 
définir l'échéancier. 

•
Avec qui ?
quelles sont les ressources humaines d’appui ?

•
Où ?

à quel endroit ?

•
Comment ? 
dans quelles conditions ?

•
etc.

Le temps estimé pour réaliser une tâche est représenté par une barre indiquant la période requise. L’outil le plus souvent utilisé pour présenter les activités d’un plan opérationnel s’appelle le diagramme de GANTT, dont un exemple est présenté ci-dessus.

L'exemple ci-dessous illustre le diagramme du plan opérationnel d’un chef de service ou d’un agent d’une coopérative :

Tableau n° 3  :  Schéma du plan opérationnel (hebdomadaire)

	Activités
	Responsa-

bles
	Calendrier hebdomadaire

(temps prévu)

	
	
	L
	M
	M
	J
	V
	S

	1  —
	A  —
	
	
	
	
	
	

	2  —
	B  —
	
	
	
	
	
	

	3  —
	C  —
	
	
	
	
	
	

	4  —
	D  —
	
	
	
	
	
	

	5  —
	C  —
	
	
	
	
	
	


Source  :  LAFLAMME, M. et AKPLA, B. C.   op. cit.  1993

INTEGRATION
2.1.

OBJECTIF DE L'INTEGRATION  2.1

Guider l'apprenant dans l’application à son poste des acquis du présent thème.

CONSIGNES :
1-
Qu’est ce qu’un plan dans le développement dans une coopérative ?

2-
Quels sont les différents plans que vous pouvez rencontrer dans une coopérative ?

3-
A quoi sert le plan stratégique, et quelles sont les étapes de son élaboration ?

4-
A quoi sert le plan opérationnel, et à qui est-il le plus utile dans une coopérative ?

5-
Un de vos amis est gérant d’une coopérative d’épargne et de crédit et. vous demande de lui donner des conseils sur l’élaboration et la préservation du plan opérationnel de l’année à venir

Dites comment vous vous y prenez. 

Reponses aux questions d’integration

1.
Un plan est avant tout un document, où sont consignées les informations sur le développement d’une coopérative. Les informations couvrent les objectifs, la politique, les programmes, budgets, ressources, procédures et méthodes et les standards ou normes.


Un plan de développement, encore appelé plan stratégique, est le document de planification qui projette le développement de l’entreprise sur une période de 3 à 5 ans.

2.
On peut rencontrer dans une coopérative, à un stade de sa vie, un plan d’affaires (au démarrage), un plan de développement (à orientation stratégique), un plan opérationnel (annuel), un plan de redressement (quand elle  est malade), etc.

3.
Le plan stratégique identifie les objectifs fondamentaux de la coopérative et propose les moyens de leur atteinte sur une période de 3 à 5 ans.

Son élaboration prend en compte :

-
l’analyse diagnostic qui offre l’information sur le milieu externe et sa situation interne ;

-
le choix de ses axes prioritaires :  la mission, les valeurs ;

-
les objectifs prioritaires :  innovations, abandons et modifications ;

-
l’évaluation des moyens pour atteindre les objectifs : ressources humaines, physiques et organisationnelles ;

-
les ressources financières à allouer pour l’atteinte des objectifs :  budget.

4.
La planification opérationnelle conduit à l’élaboration du programme annuel de ses activités. Il est le document de gestion des dirigeants de la coopérative : élus du CA, du CS et autres, gérant ou directeur. Le conseil à donner concernera essentiellement les étapes de cette programmation :

-
Analyse de l’existant : Le gérant présentera au CA les résultats de l’exercice écoulé sur les plans des objectifs, des résultats (sociaux, techniques et financiers) atteints, des ressources mises en œuvre, et des difficultés rencontrées.

-
Choix des axes prioritaires pour l’année à venir :  Il devra accueillir du CA les objectifs de la coopérative pour l’année à venir, ainsi que les grandes lignes des ressources disponibles. Il élaborera le programme de l’année.

-
Programmation des activités et évaluation des ressources :  Il identifiera les activités que nécessitera le programme élaboré et évaluera les ressources à y affecter. Ces ressources seront quantifiées en détail au besoin.

-
Budgétisation :  Il s’agira d’évaluer les coûts des différentes ressources quantifiées ci-dessus et d’estimer le coût total du programme pour l’année à venir.

AUTO EVALUATION

2.1

Vous terminez l'apprentissage sur le thème  2.1.

1.
Les énoncés qui suivent vont vous aider à faire le bilan de votre apprentissage sur le thème 2.1.  Mais soyez vraiment sincère avec vous-même

■
Je suis actuellement capable de :

1.1.
Définir la planification dans une entreprise.

Pas du tout


Un peu

Tout à fait

1.2.
Etablir la différence entre la planification stratégique et planification opérationnelle.

Pas du tout


Un peu

Tout à fait

1.3.
Expliquer l’objectif et les avantages de la planification démocratique dans une coopérative.

Pas du tout


Un peu

Tout à fait

1.4.
Animer entièrement une session de planification stratégique dans mon organisation.

Pas du tout


Un peu

Tout à fait

■
Si vous totalisez :

-
3 sur 4 “tout à fait” ou plus, vous êtes bon.

-
2  “tout à fait” et 2 “un peu”, vous êtes moyen.

-
2  “un peu” et 2 “pas du tout”, vous êtes trop faible.

-
4  “pas du tout”, il y a un sérieux problème à résoudre à votre niveau.

MODULE 2.


THEME  2
Cas d’application 

	LA  PLANIFICATION

DU  TEMPS




“Le temps marche toujours. Ni force, ni prière, ni sacrifice, ni vœux n'allongent sa carrière”.

La Fontaine.

EVEIL
2.2.

OBJECTIF DE L'ÉVEIL  2. 2.

Evaluer avec l'apprenant(e) ses compétences personnelles à gérer le temps.

CONSIGNES :

1-
Que représente pour vous le temps parmi les ressources que vous êtes appelé à gérer à votre poste de travail ?  ?

2-
Commentez en quelques lignes  (5 au plus), ce proverbe américain qui dit “le temps, c'est de l'argent”

3-
Entre votre argent et votre temps, que donneriez-vous à un "Mendiant ?"  

Pourquoi ?

4-
Préparez un court guide d'entretien pour discuter avec votre comptable sur la façon dont il gère son temps à son poste de travail..

Temps approximatif
:
30mn

Matériel requis
:
-
Stylo ou crayons



-
Feuille libre



-
Présent guide



-
Montre

INFORMATION 
2.2.

La planification de mon temps

1.
GENERALITES ET DEFINITION

Du commun des membres ordinaires de la coopérative à son tout puissant Président du Conseil d'Administration, en passant par l'omniprésent Directeur Général, peu se soucient de l'existence et de la nécessité du temps. Mais il est établi que l'efficacité de toute entreprise, y compris de l'entreprise coopérative dépend des compétences de son personnel à gérer cette ressource rare qu'est le temps. 

“Le temps c'est de l'argent” dit-on en Amérique !

Tout le monde dispose de la même quantité de temps.  La différence se trouve dans l'usage que chacun en fait.

Des recherches ont permis d’établir que la plupart des gestionnaires européens perdent en moyenne neuf (9) heures de leur temps de travail par semaine, soit soixante-sept (67) jours par année, juste du fait soit de la mauvaise gestion de leur temps.

Planifier son temps revient à mieux l’exploiter par des mécanismes aussi rigoureux que ceux utilisés pour les autres ressources, notamment les ressources humaines ou financières. La planification rigoureuse du temps repose non seulement sur les habiletés du gestionnaire, mais aussi sur ses convictions personnelles à reconnaître l’importance du temps et en une discipline personnelle. 

La démarche classique pour améliorer la gestion du temps comprend deux étapes :

—

1. : un diagnostic sincère de la situation actuelle, qui inclut  :

-
un questionnaire d'auto diagnostic

-
un bilan de la répartition du temps

—

1. : un processus rigoureux de planification du temps, qui se subdivise en six (6) étapes.

Voyons, de façon plus précise, quelques outils de gestion de votre temps.

LA PLANIFICATION DE MON TEMPS

a.
Le Questionnaire d'auto diagnostic
Cochez sous “oui”  ou  “non”  selon votre conviction par rapport aux qui suivent.

Tableau n° 4    
Le questionnaire d’auto évaluation
	AFFIRMATIONS
	OUI
	NON

	
1.
J'établis un bon équilibre entre mes différentes activités professionnelles, ma vie personnelle et mes valeurs fondamentales (religion, amitié, famille, etc.)


2.
Je me fixe périodiquement des objectifs pour différents domaines de ma vie : spirituelle, familiale, professionnelle, sociale, intellectuelle, physique, financière, etc.


3
Je planifie régulièrement mon temps (jour, semaine, mois année) afin de le gagner davantage et de mieux le maîtriser


4.
Je distingue mes tâches prioritaires à haut rendement de celles qui ont un impact secondaire ou faible sur la réalisation de mes objectifs professionnels


5.
Je bloque à l'avance, de façon prioritaire (jour, semaine, mois, année), du temps sur mon agenda pour mes tâches à haut rendement


6.
J'identifie le meilleur moment de la journée pour accomplir chacune de mes autres tâches


7.
Je ne remets pas au lendemain la réalisation de mes tâches difficiles


8.
Je mets à profit tous les temps morts de mon emploi du temps


9.
J'établis une planification opérationnelle pour la réalisation de tout projet complexe


10.
Je laisse des vides dans mon agenda (environ 25%), afin d'y insérer des événements imprévus


	_______

_______

_______

_______

_______

_______

_______

_______

_______

_______


	_______

_______

_______

_______

_______

_______

_______

_______

_______

_______




	AFFIRMATIONS (SUITE)
	OUI
	NON

	
11.
J'identifie mes principaux obstacles en matière de gestion du temps


12.
Je fais un usage complet de mon agenda en tant que système de référence de mon information utile


13.
Je ne tombe pas dans le piège des choses futiles, qui  me consomment beaucoup de mon temps


14.
J'utilise les capacités de mon personnel pour lui déléguer (faire faire) tout ce qu'il peut exécuter


15.
J'écourte mes conversations qui ont peu d’importance dans mes priorités


16.
Je réduis au maximum les dérangements et les interruptions


17.
Je regroupe les  appels au téléphone, les visites, les lectures, à des moments donnés de ma journée


18.
Je fixe le début et la fin de chaque réunion


19.
Je développe une attitude positive envers les autres


20.
J'évite de me préoccuper outre mesure de ce qui ne me paraît pas prioritaire
	_______

_______

_______

_______

_______

_______

_______

_______

_______


	_______

_______

_______

_______

_______

_______

_______

_______

______

_______



	

TOTAL
	
	

	

TOTAL  de  oui

/ 20
	
	


Exploitation des résultats du questionnaire d’auto évaluation
Les interprétations suivantes peuvent être faites sur les résultats de la présente fiche, selon la note sur 20 que vous avez obtenue par rapport au « oui » :

  0  –    5
=
Je suis esclave des autres dans la gestion de mon temps.

  6  –  10
=
Peut-être, y a-t-il manifestement une volonté de ma part, mais je gère encore mal mon temps.

11  –  15
=
Je conçois le temps comme une ressource importante et en fais un bon usage.

16  –  20
=
Je gère très bien mon temps. Mais je devrais faire attention pour ne pas paraître égocentrique et trop rangé par rapport aux autres.

bilan de la rEpartition de mon temps

Avant de planifier mon temps de façon optimale, il est nécessaire que je me fasse une idée juste de son utilisation actuelle.

A cet effet, je remplirai durant une semaine et plus une grille de répartition de mon temps, grille adaptée à mes responsabilités. J'y indiquerai en haut mes activités spécifiques. 

La page qui suit présente un spécimen de grille d'évaluation pour la répartition du temps, avec des consignes appropriées. Pour chaque activité, une évaluation est faite selon un degré de priorité, qui va de  :  1 à 4.

	1
	
	2
	
	3
	
	4


Le bilan de la répartition de mon temps permet, entre autres, de répondre aux questions suivantes :

1.
Quelle est la durée de temps allouée à chacune de mes activités principales ?

2.
Quel temps est alloué aux activités selon les priorités ?

	1
	
	2
	
	3
	
	4
	?


3.
Quand est-ce que j'effectue mes activités prioritaires à haut rendement ?

	1
	
	2
	
	3
	et
	4


	4.
	Quels sont les événements qui reviennent le plus souvent ?

	1
	
	2
	
	3
	et
	4


5.
A quel niveau aurais-je pu sauver de mon temps ?

6.
Quelles activités pourraient être déléguées ?   éliminées ?   mises en veilleuse ?

7.
Qu'est-ce que je pourrais faire autrement maintenant que par le passé  ?

8.
Quel est mon problème majeur dans la gestion de mon temps ?

Grille  d'évaluation de la répartition de mon temps journalier

Inscrire  chaque  activité effectuée avec sa durée,  ainsi que son degré d'importance dans un cube  où : 1 = vital ; 2 = important ;    3 = intérêt limité, et 4 = perte de temps.

Tableau 5 : Grille d’évaluation de la répartition de mon temps journalier

	Jour Heure
	CATEGORIES  D’ACTIVITES

	
	Projet
	Réunion
	Courrier
	Lecture
	Interruption
	Téléphone
	Planification
	Contrôle
	Autres.

	7
	
	1
	
	
	
	
	
	
	

	8
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	9
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	10
	
	
	
	
	
	4
	
	
	

	11
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	12
	
	
	
	3
	
	
	
	
	

	13
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	14
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	15
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	16
	
	
	
	
	
	2
	
	
	

	17
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	18
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	19
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Total
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	%
	
	
	
	
	
	
	
	
	


Guide d’exploitation de la grille :

a/ -
Les colonnes représentent les heures d’activités professionnelles dans la journée :  07 h à 19 h

b/ -
Les lignes représentent ici des propositions d’activités :  vous pouvez y mettre vos propres activités.

c/ -
Les appréciations en allant de 1 à 4 sont faites par vous-même, par rapport à votre propre perception de l’importance de l’activité désignée ;

d/ -
la durée de temps est indiquée dans chaque carreau (face à l’heure et à l’activité)
Le processus de planification de mon temps
Le processus de planification de mon temps suggéré comprend six (6) étapes dont les deux premières concernent ma vie culturelle, sentimentale et spirituelle.

Première étape : Identifier les valeurs essentielles de ma vie :


Il s'agit de préciser le système des valeurs fondamentales influençant ma façon de vivre.


Exemples : Religion ; Patriotisme ;  Fraternité humaine ; Famille ; Honnêteté ; Développement continu ; Paix intérieure ; Altruisme ; etc.

Deuxième étape : 
Equilibrer les différentes dimensions de ma vie :


spirituelle, professionnelle, familiale, sociale, intellectuelle, physique, financière.  


Cette préoccupation vise à éviter de trop consacrer de temps à une seule orientation de la vie.

Troisième étape : Elaborer mes objectifs au plan professionnel et dans chacune de mes dimensions de la vie.


Mes cibles devraient être fixées sur une base hebdomadaire, mensuelle, trimestrielle, annuelle et à long terme.  


Concernant chaque dimension de ma vie, je devrais avoir au moins un objectif sur une base annuelle.

Quatrième étape : Décomposer mes activités professionnelles sur une base journalière, hebdomadaire, mensuelle, trimestrielle et annuelle.

Cinquième étape : Prioriser mes activités selon leur degré d'importance :


Distinguer mes activités à haut rendement, c'est-à-dire, celles qui me sont vitales et qui produisant les meilleurs résultats, de celles qui sont secondaires et à bas rendement.


Etablir une chronologie pour ces activités en débutant par les plus importantes.

Sixième étape : 
Insérer dans mon agenda les activités à mener :


Effectuer cette étape sur une base journalière, hebdomadaire et mensuelle.  


Utiliser un crayon afin corriger au besoin.  Contrôler et réviser mon plan à la lumière de nouvelles informations. 

INTEGRATION
2.2.

Cas  :
A QUI LA FAUTE  ?
Il est 09h30.

Voici déjà 30mn que M. Pothin attend d’être reçu par son Directeur qui lui a fait appel pour discuter d’un dossier de service très urgent. Mais entre temps, ce Directeur avait reçu en visite sa nièce du village, venue lui apporter des nouvelles des parents.

A 10h00, M. Pothin devrait assister à une réunion au PNUD, consacrée aux négociations des accords de subvention avec les ONG pour la promotion des activités génératrices de revenus (AGR) des femmes. M. Pothin devrait défendre le dossier de son ONG dont il est le comptable.

Quand M. Pothin était enfin sorti de l’entretien avec son Directeur, il était 10h25, et la traversée de la ville ne lui prenait pas moins de 30mn pour se rendre au PNUD en ces heures de pointe.

M. Pothin arrivait au PNUD à 11h45, juste quand la réunion prenait fin. Il lui fut notifié que l’étude du dossier de son ONG était reportée dans six mois, à la prochaine session, du fait de son absence pour le soutenir.

Cette nouvelle le troubla fortement, parce que l’ONG traversait des difficultés financières, qui avaient ralenti ses activités de terrain et largement entamé le moral et la motivation de ses agents. Pire, le Directeur taxa M. Pothin de manque d’initiative et responsable de tout ce qui était arrivé.

Travail à faire
1.
Définir le problème de gestion du temps du présent cas et indiquer à quels niveaux il se situe.

2.
Qu’aurait dû faire M. Pothin pour assister à la réunion du PNUD ?

3.
Quelles sont, d’après vous, les responsabilités du Directeur dans ce cas?

4.
Quelles leçons tirez-vous du cas présent ?

Quelques éléments de réponse aux questions du CAS  1

1.
Le problème majeur se situerait au manque de priorisation des activités par le directeur : il a fait appel à son comptable pour un “dossier urgent”.  Dans le même temps, il le bloque à la porte et donne priorité à sa nièce pour des affaires privées de famille.

2.
Mais on le situerait aussi à l’excès de zèle du comptable :  il connaît l’importance de la réunion du PNUD pour la maison, mais tenait à rencontrer d’abord son patron puisque celui-ci a demandé à le rencontrer.

3.
Pothin constatant le temps qui passait devrait prendre l’initiative de se rendre au PNUD, quitte à ce que le directeur lui fasse des remontrances (non justifié) Peut-être aussi, devrait-il annoncer son départ au secrétaire.

4.
Sûrement que le Directeur est “autocratique” et ne permet pas d’initiative personnelle à ses collaborateurs. Dans ce cas, il devrait faire preuve de plus d’ouverture d’esprit, pour mettre les intérêts de l’ONG au-dessus des siens propres.

5.
La gestion du temps peut, à un moment donné, être influencée par le style de gestion dans une organisation :  plus le directeur est autocratique, peu il laisse la chance à l’initiative personnelle et pourrait devenir un facteur bloquant dans la gestion du temps de ses collaborateurs.

QUE RETENIR  DU  MODULE  2
?
Le module 2  présente les concepts et les composantes de base de la planification en tant que fonction de gestion dans une entreprise coopérative. 

Il initie aussi l'apprenant(e) aux processus de planification en général, et à trois types de planification spécifiques dans une coopérative :

—     la planification stratégique ;

· la planification démocratique, spécifique et chère au contexte coopératif ;

· la planification opérationnelle, (ramenée du plan stratégique à la dimension de l'année, du semestre, du trimestre, du mois, de la semaine, de la journée)

Le module 2  illustre surtout le processus de planification par un cas appliqué à la gestion du temps, ressource rare, mais dont l'importance est mal perçue par la plupart des gestionnaires d'entreprises et des coopératives en Afrique.
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